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· Jtn tL ET ':· 

ez e ·bPas 
des.c SSBUIPS. 

gré l'absence des Etats-Unis, de 
la RFA, et du Japon, déjà, des 
dizaines de records mondiaux 
sont battus. 

A Moscou, les Jeux Olympi­
q ues se déroulent sous les meil­
leurs auspices puisque, malgré 
les entraves, les attitudes scan­
daleuses et les inventions poli­
tjq ues du m ô n d 'e . capitaliste .• 

· dans le domainê spor tif, et· ma1: 

Les hommes d u· pouvoir, le 
; ~P,arti s0êi~s!ê•<~~ta.l;! ~t•!'extr~-­
: Jxp.ë .drdite• qu1 \~nt m~esté en-

. - ~ 

' 

t . 

.-

.·. 

!' • • . . ! 

. Pourri, l 'été 80 ... C!est du moins vrai pour une 
bonne partie du mois de juillet. Le nez tourné vers 
les nuages, le vacancier s'inte'rrqge. le paysan hoche 
la tête, le gosse dessine du doigt sur la vitre. 

Et les économistes redécouvrent les merveilles 
de la fatalit é: Marasme dans le tourisme? C'est l'été 
pc;n~r~L Inquiétudes d,ans le textile et la chaussure ? 
C'est le << printemps maussade )), 'Agriculture en diffi· 
cuité ? Que faire contre les · intempéries ... 

Sans doute :serait-il : ridicule <le nier les consé· 
quences du mauvais teinps sur le tourisme, l 'agri· 
culture, le comr,tercé. . . : . 

Pourtant, si fe pouvoir d'achat des vacancier a 
baissé, s'i ls doivent raccouf,cir · la durée de leur 
sèjour estival, si l-es. famil!es !dépensent moins pour 
la nourriture, l'habillement, :si, pour la 7" année 
consécutive, les' paysans voiént fondre leur revénu; 
prétendra-t-on que c'est la fa~te à l 'anticyclone dês 
Açores? 

. Pour . la première . fois .depuis la Libération,. les 
ventes du grand com~erce Qnt . bais~é de 6 % en 
juin, la production industrielle <le 2,2 % et la fre; 
quentation touristique de 5 à ~0 % . 

Or, la bcmne santé,;cfut~e :é.conqmie; indiquait une 
récente note de I'I.N.S.E.E., "dépend intimement du 
niveau de la éonsomination populaire. L'objectif prio· 
ritaire de M. Barre et du p:atronat n'en reste, pas 
moins la baisse ,du-pouvoir. ~chat et 1 'accroissement 
des profits. 

On le voit, la première de.s calamités qui frappe_ 
notre région, c'est bien la po~itique de M . Barre. 

..: : ·. Si nous ne pouvons - poùr -le. moment - éviter 
~: · . celles qui viennent du ciel, ·<lu ~oins nous savon~ 

qu'il est possible de nous débarrasser de celles _qui 
prennent naissance à .I'EI.ysée et à Bruxelles. Et 
hâter par les luttes la venue du beau temps. 

semble et Bergeron le secrétaire 
socialiste de Force Ouvrière on t 
:voulu politiser cette manifesta­
t,ion sportive créée il y a trois 
quart . de rSiècles,~ar- Pierre de 

· CO'ubc:r tin, qÜi voulait faire .du . 
·~P.OÎ'! 'iui moyen de ·reilconfre en­
tre les hommes épris de paix. 

· L'obstination des sportifs du 
m onde entier, la volon té des 
p ays socialistes et notamment de 
l 'union soviétiq ue de poursuivre 
l'<èuvre de Coubertin ont fai t 
'écbéc 'aux. manœuvres de routés 
sortes q'ui., de Carter à Schmidt 
en passant par Giscard et Ber­
geron 'ont tenté de détourner les 
Frànçais des mau v a i s coups 
qu'ils subissent ici en France 
en cette période de vacances et 
des atteintes aux liber tés que 
connaît le mondè. 

En fait ce que voulait le pou­
voir, la social-démocratie et la 
presse à leur dévotion c'était 
f~e oublier aux Français qu 'en 
France et par le monde les at· 
t eintes aux liber tés · se multi­
p lient. Ainsi en juillet les prix 
n 'ont <:es.sé -de m onter alors _que 
dans le même temps le nombre 

· c,l.~ ·chômeurs· s'est -e ncore aggra­
vé, .33 000 pour· notre départe­
ment 

Aux chôm eurs, à la. grande 
inasse des travailleurs qui font 

,les trais de leur politiq ue d 'aus. 
t érité il reste une liber té, celle 
de se serrer une nouvelle fois 
la ceinture. 
' Juillet, en France, a ura a ussi 

été le mois des-orages.- 1\griC'ul- · 
t eurs, ma~chers, particuliers 
auron t vu leurs récoltes détrui­
t es ou com promises par les 
p luies . . 
. Mois du gâchis aussi, avec le 

scandale annu ellement renouvelé 
de dizaines de tonnes de sardi- · 
nes ~:ejetées à ia mer dans le 
port de La Turballe, illustra tion 

' de la politique d u pouvoir qui 
conduit à la liquidation de la 
pêche côtière en ~rance. 

Les travailleurs ont leur mot 
à dire ... et ils le disent. Ils s 'op.' 
posent aux licenciements, fc.rme­
tures d 'entreprises. Ils luttent 
contre les atteintes aux liber tés, 
a ux dr oit syndicaux, exigen t, 
comme début juillet avec la dé· 
légation du Comité National de 
Déren$e des Libertés que les 
droits de l'homme soient respec. 
t~ dans les èntreprises, coinme 
~ ·la SNIAS, sur. le « Notis », 
etc._ 
. Mais il font aussi circuler des 

- pétitions à l 'initiative des. com­
m unis tes pour exiger l 'augmen­
tation de 50 % des allocations 
familiales dès . la rentrée et l'at­
tribution d 'une p,rime de 1 000 
francs pour les p lus modestes. 

Ils résistent. Mieux, ils se bat­
tent pour une au tre politique 
et ils commencent parfois à la 
faire entrer dans la vie. 

: Oui, il es t possible, dès au­
j9urd'hui, de faire reculer patr o­
nat. et gouvernement et par là. 
de réaliser des àvancées prépa­
rant les conditions de t ransfor, 
m ations plus fondamentales. 11 
est possible et nécessaire d'em ­
pêcher· les licenciemen ts, les 
suppressions d 'em plois, les des­
tructions de nos moyens de pro-
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d uction, possible d 'obtenir des 
résultats concrets. 

C'est, 'dans t'immédiat, autant 
de difficultés en m oins pour les 
'tr availleurs et . â uiant · · d~ chan­
cès c'fê' là~Francè Pr:éservées pour 
-aûjoûr(l'hùi et"'poùr <leman~. . 

Ce combat-là, plus nous se­
rons nombreux à le mener, plus 
grandes seront nos chances de 
le gagner. : 
·' J Uillet à été aussi. le théâ tre 
d 'une "offensive d 'envërgtir e · du 
J?OUVoir ' êt d u' patforia.t ·contré • 
le poten tiel économique de no­
tre i> a y s. L'automobile, avec 
p lus de 100 000 travailleu rs tou­
chés par des réductions d 'acti­
vité, !a sidérurgie, avec un deu­
xième plaD DAVIGNON, la chi­
inie, . le pétrole... sont touchés. 
Et l'on parle d 'ûn deuxième 
plan .DA VIGNON pour la cons­
truction navale, ·alors q ue les 
plus graves menàëes planen t 
toujours s ur la Nantaise de Fon­
deries, que des milliers d 'em­
plois ont été li<~,uidés depuis 3 
ans dans la construction navale 
en Loire-Atlan tique. 

Vague . de licenciements aussi 
en juillet dans le bâtiment où 

d es licenciements importants 
sont annoncés chez LE · GUlL­
LOU, COIGNET, GROSSIN. 

La respo~;~sabilité du pouvoir 
est ,é.cra.Sanfe. ~.Cette situa tion ·. 
est dûe .à la ..course au ·PFOfit-des 
înôn'op'olès qui b i'àdent l'indus­
trie française et à l'appui qu'ap­
porte le pouvoir à cette s tra-

. t égie. · · 

Les décisions pr ise.s par Mme 
Saunier-Séïté à l 'encontre de' 
l 'université s 'inscrivent dans cet­
te. stratégie v de decl.iÎi de la 
France ét mettent · directement 
en cause certaines disciplines 
enseignées dans notre départe­
ment. 

En lançant éette ;offensive d u­
rant les vacances, ~e pouvoir et 
le patrol)at, qué les J?uissantcs 
lu ttes de ces dérniers mois 
avàient con traint ail recul,. espé­
r aient. se croyanCpr~;itégés par 
le « creux » de l'été, restructu­
rer., fusionner, concentrer, liqui­
der... sans coup férir. L 'écho 
rencontré par la proposition 
communiste de réunir le parle­
ment en session extraordinaire 
montre qu'il est possible d 'arrê­
ter le bras des démolisseurs. 

Les deux volets doivent être remis ' 
à tout acheteur de la' vignette et · 

' le talon .détachable renvoye à là 
Sécti6n ou au Comif é de ville de 

Nantes du ·P.C:F. 41 rue de·s 
Olivettes 44000 Nantes 

·SOUSCRIPTION NATIONALE 
DE LA PRES·SE COMMUNISTE 

ET '~ÉMOCRJ:\TIQU~~ ; ,: 
. .. , i 

.BON.DE SOUTI(:N 12 F. 
1 .: 

Donne droit à i~entrée grat uite:à la - . . . 

FETE DE NANTES' 
8 et 9 ·N9vembre 1980 . 
p~rmet d' assi~ter gracieusement 
. · . à tous les spectacl,s ~ · 

réserve peut-être une heureuse 
surprise le 9 novembre · 

gardez preci~usement é ette vignette.· --
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/ Cinéma 
~~le1 Club·~ 

is, A VENUE 
DE LA R: PUBLIOUt 

SAINT-NAZAIRo 

Tél. 22.53 .41 

fous les Jours 2 soirée• 
~ers 20-22 Il. Matonées •. 
tous les tours 14 n JO, 
dimanche, 14 Il, 16 h 

LE VAUDOU 
AUX 

CARAIBES 
(Interdit moins 18 ans) 

lES QUATRE 
DE L'AVÉ­

MARIA 
jusqu'au dim. 3 août 

LE COlLÈGE 
EN FOLIE 

VOL 
AU DESSUS 

D'UN NID 
DE coucous _ 

(lnte;dit · moins 13 ans) 

LES 
VALSEUSES 

(Interdit· moi~s 18 ans) 

f-t es~ 
KORRIGANS 
1 1 

8, avenue de ta 
République 

Tél. 22 .44.79 

nioin~ 13 

·LE FANTOME 
DE -BARBE 

NOIRE 
WALT DISNEY 

LA FEMME 
·FLIC 

LE SH.ÉlUFF 
-EST EN 

'·PRISON 

BETELGEUSE 
~ ' 

C'est bien la course au pro­
fit qui provoque la catastro-
phe ! _ 

• La com.mission. officielle 
d'~nqu~te, qui travapl'!it _d~-

·l=!Uis ·lê · 18 mai der,nier sur 
les circonstances de l'incen­
die du p é t r o l i e r français 
« Bételgeuse », survenu le 8 
janvier 1979 à Bantry, en Ir­
lande, a rendu . public hier 
son rapport sur cette catas­
trophe qu i fit cinquante 
morts. L e s commissaires, 
dans leurs conclusions, sont 
formels. << TOTAL >>, prop rié­
taire et armateur du navire : 
COUPABLE. La << GULF 
OIL », gérante du terminal 
de la baie àe Bantry : COU­
PABLE. 

L'émotion avait été vive, en 
Loire-Atlantique, à l'annonce 
de l'explosion de ce pétrolier 
de 121 000 tonnes armé par 
la Compagnie de Raffinage 
(TOTAL) dans la baie de 
Bantry, au terminal interna­
tional que gère la multina­
tionale << GULF OIL "· Parmi 
les 50 victimes, on comptait 
5 officiers et marins du dé-· 
partement. De plus, lé navire 
avait été construit à Saint­
Nazaire et son armateur oc­
cupait une position détermi­
nante auJ-: AFO (Ateliers et 
Forges de l'Ouest) dont l'acti­
vité essentielle est juste­
ment... la réparation navale. 

A l'époque, presse, radio et 
fatal i té. Tous ne parta­
geaient pas cet avis et Je syn­
dicat CGT des AFO dénon­
çai t << Le. danger q~e consti­
tuait en général le manque 
d'entretien des navires ». · 

Dans le même séns, d 'ail­
leurs, Anicet Le Pors, séna­
teur· communiste des Hauts.­
de-Seine et Jean Bardo!, dé­
puté du Pas - de - Calais, 
s'étaient adressés à Joël Le 
Theule pour demander au 
M i n i s t r e des Transports 
<< Quelles dispositions il comp­
tait prendre pour que l'en­
semble des pé~roliers Fran­
çais soien t m unis des équi: 
pements permettant d 'éviter 
de telles catastr ophes ». 

Insistant plus . particulière­
ment sur les moyens de sécu: 
r ité matériels et humains, no­
tre camarade Jean-Louis Le 
Corre, conseiller général, mai­
re de Trignac, s'était adressé 
au Préfet de Région et à la 
direction du Port Autonome 
de Nantes-St-Nazaire pour de­
mander une nouvelle fois lé 
renfor cement de ces infra­
structures et moyens de së­
curité sur les bases portuai­
res de Donges et de Mon toir 
notamment. Il r.éclamait en­
tre autres la création d'un 
corps de marins-pompiers en 

Basse-Loire ainsi que l'équi­
pement de celle-ci en remor­
queur s et bateaux - pOipp~s 
suffisamment puissants, ceci 
é.tant _r~ndu- d'a:Utant plus _u'r-

- gent avec ·1à prochaine ri.1i·se 
en service du terminal mé­
thanier de Grou-Montoir, 

L'enquête de 72 jours que 
vient d'effectuer le tribunal 
Irlandais vient de confirmer 
la justesse de ces apprécia­
tions. Ainsi après <).voir en­
tendu 184 témoins, .les enquê­
teurs précisent : 

<< Si la Gulf avait fourni 
des embarcations de sauve­
tage adéquates sur la jetée, il 
est probable que la vie des 
membres de l'équipe de la je­
tée et des hommes à bord du 
bateau aurait été sauvée ». 
La Gulf se voit donc désignée 
comme coupable de négligen­
ces .criminelles. La multina­
tionale américaine ·plaidera-t ­
elle le coût trop élevé des 
moyens de sécurité ? 

Elle est rejointe, en tous 
cas, âu banc des accusés par 
TOTAL. Le rapport souligne 
en effet que << la catastro­
phe a été provoquée par deux 
types de facteurs : une coque 
sérieusement affaiblie du fait 

-d'tl ne maintenance inadé­
quate, et un ·effort excessif 
sut les structures du bateau 
lors des opérations de bal­
lastage "· En clair, la nuit du 
drame, le << Bételgeuse , n'a 
pas s u p p o r t é les tensions 
exercées sur ses structures 
par- l'épreuve du décharge­
ment et s'est brisé. Là se 
trouve l'origine des. explo­
sions. . 

Restait à savoir pourquoi. 
Les enquêteurs ont été- ame- . 
nés, sur ce point à mettre en 
lumière des défauts d'entre­
tien et d'équipements dont 
on pense trop souvent qu'ils 
sont l'apanage ·des seuls ra­
fiots battant pavillon de-com­
plaisance (et qui sont d 'ail­
leurs armés en sous-main par 
les mêmes compagnies). Ain-

EN BREF EN 

e LES EOUARISSEURS DE 
LA S.O.N.A.P.A.R. A BRAINS 
VICTORIECJX après quinze jours 
de grève· totale. Le patron a dû 
èonsentir à une ·revalorisation· 
des salaires de 2,5 % ·par tri­
mestre pour l'ef}sem_ble des" 
salariés ouvriers et cadres 
compris, en signant un accord 
ave-c le syndicat C.G.T.· 

e CHEZ BELLARD A MAU­
VES-SUR-LOIRE (matériel · élec­
trique) après ·des débrayages 
éle . l'ensemble du personnel, 

5 salles, 5 

C_9NTES 
PERVERS 

VAUDOU 
AUX 

CARAfBES 
LA CAGE 

AUX FOLLES 
(Interdit moins 18 ansj (lnterdii moins j 8 ans) 

TRINITA 

--ARIEL 

LE BATEAU 
DE LA -MORT 

·2 SALLES . 

si a-t-il été relevé que le 
<< Bételgeuse , .ne disposait 
pas du système électronique, 
lé << Ioadicator », permettant 
de surveiller Tes efforts aux­
quels sont soumises les struc­
tures d'un bateau. D'autre 
part, le << Beltégeuse ?' se se­
rait . trouvé en 1979, << dans 
un état détérioré , parce que 
TOTAL, lors d'une escale 
technique à _Singapour, en. 
1977, avait pris la décision d~ 
ne pas faire << renouveler .)a 
protection cathodique dans 
les réservoirs de ballast » 
(système de protection évi­
tant la formation d'étincelles 
dues à_ l'électricité statique). 

On ne peut, sans les nom-, 
mer, désigner avec plus de 
pré c i sion s les impératifs 
commandés par le profit. Un 
maximum de rotations golfe 
Persique-terminaux, le moins 
possible d 'immobilisation en 
cale sèc.he, un minimum de 
temps pour amortir Je prix 
du bateau. C'est ce genre de · 
philosophie qui a également 
fait des Bretons des farrilliers 
des marées noires. En Irlan­
de, elle pourrait bien avoir 
tué. 

ET PENDANT CE TEMPS-LA 
TOUJOURS LE 'CHOMAGE 

AUX A.F.O. 
Oui, pendant ce temps-là, 

alors que de tels r isques 
étaient pris avec la vie des 
hommes pour étancher la 
soif de profit de la CFR-TO­
TAL, les travailleurs des AFQ 
étaient e t 'continuent d 'être 
,envoyé- au chômage, le-s navi­
_res ne ven~nt en rép~ratio~ 
non plllS tous !_es pUS, mais 
tous les 24 ou 28 mois e t .ce; 
avec" la bénèdiction du~ gou­
·vernement. 
· Cette situation est intoléra­
b le et le · rapport de la com­
mission Irlandaise aura eu t 
le mérite de montrer les r is­
ques immenses que la. soif de 
profit des pétroliers fait cou­
rir au monde. 

BREF EN BREF 

un accord de remise en ordre 
des rémunérations vient · d'être 
signé avec un re lèvement des 
bas salair"es de 200 francs au 
1°' septembre avec complé­
ment au 1•r octobre. L'augmen­
tation collect_ive de 6 % au 
1"' octobre se fera sur de nou-
velles bases. · 

place du 
commerce 

48.29.95 

L'EXOR­

CISME 

L'HISTOIRE 
SAINTE 

LE CH-AT OUI 
VIENT . DE 
L'ESPACE 

LES 
sous~ 

DOUÉS 

HISTOIRE 
D'O 

L'AMOUR 
VIOLÉ 

A L'AFFICHE.- DE NANTES. 
~POLLO 

1 - Tous les jours, 14 h, 16 h, 20 h 22 h, + samedi, 24 h, dliiîanèhe,. "18 h : . 
CONTES PERVERS (mterdit aux moins de 18 ans). ~ ·-

2 - Tous les jours, 13 b 55, 16, 20 h ·10, 22h15, + samedi, 0 h 15, dima"nche, 
18 h OS : VAUDOU AUX CARAIBES ( interdit aux moins de 18 a,nSr · 

3 - T~us les jo~rs, 14 h OS, 16 h OS, 20 h OS, 22 h OS, + samedi ·é h OS 
d1manche, 18 h OS ' LA CAGE AUX FOLLES. : ' 

4 - Tous les jours , 13 h 55, '6 h 15, 19 h 55, 22.h 15 + samedh 0 h 1S ; 
.. NIMITZ RETOUR VERS. L'ENFER. ' 

5 - 14 n, 20: h, + samedi, . 0 "fi 15 . : TR INITA. 
16 ~ 15, 22. h -15 ' : BATEAU DE LA . MORT. 

ARIEL 
1 ·- 14 h , 16 h, 18 h, 20 h 22 h, + samedi minuit • 
. DRACULA, PRINCE DES TENEBRES. • . 
2 - Permanent à parti r da 14 h : 

· ENQUETE AUTOUR D'UNE ANNONCE TRES SPECIALE. 
RIEN QUE PAR DERRIERE. 

KATORZA, 14 h 30, 20 h, 22 h 30, + dimanche, 17 
1 - GOLO FINGER (James Bond). 
2 - LA MALEDICTION DE LA VALLEE DE ROIS. 
3 - S.O:S. TITANIC. . 
4 - UNE SEMAINE DE VACANCES. 

CONCORDE 
1 - 20 h 15 : PARFUM DE FEMME. 

22 h 30 : THE ROSE. 
2 - 20 h 15 ' HA IR. 

.. ,- , • .. • 22 h 30 : J.E SCHERIF EST EN PRISON. 
, • . - 3 - 20 h : L'ORDRE ET 1;-A SECURITE DU MONDE. 

FESTIVAL DU FILM -FANTASrtQUE-..: 

DRACULA PRINCE DES /TÉNÈBRES 

2 filrj;s « Ji.A I3 D » . au -:même: ocogramme 
. tar it recûit ·tnterd it... moins~ ... de 18· ans 

AUJOUR D'UN-E ANNONCE T_RES SPECIALE 

e RIEN 9UE PAR DERRlERE 

Horaires les " Korrigans " 
Salle 1 : Tous les jrs, 20 h. 22 h 25, 

+ metcredi, 14 h 30, + samedi, dim., 
15 h. - 1 

Salle 2 : Ts les jrs, 20 h 15, 22 h 15, 
+ mercredi, 14 h :io, + samedi, dim., 
15 h. 

Salle 3 : Ts les jrs, 20 h 10, 22 h 20: 

+ mercredi, 14 h 30; samedi, dim., 
15 h. -

Salle 4 : Ts l es jrs. 20 h OS, 22 h 20, 
+ mercredl, 14 h 30 ; samedi, di m., 
15 h. 

En cas de pluie : lundi, mardi, jeud i, 
v,endredi, 15 h. 

• 22 h 15 : LE PULL OVER ROUGE. 
4 - . 20 h :. MOBT SUR LE NIL. 

- ~ , •. 2~'h ,30 : · AMERICAN GRAPHITIS. 

GAUMONT 
1 -· 13 h 50, 16 ,h 30, 19 h ·50, 22 h -30 L'EXORCISME. 

(Interdit aux moins de 18 ans.) 
2 - .14 h, 16 h· 30, 20 h , 22 h- 30 f L'HISTOIRE SAINTE. 
3 - 14 h OS, 16 h 30. 20 h OS, 22 h 30 : 

LE .CHAT. QUI. VI ENT DE L'ESPACE . • 
4 - 13 h '55. 16 h, 18 h , (lê dimanche) 20 h 25, 22 h 30 

LES SOUS-DOUES. 
5 - 14 h 10, 16 h 30, 20 h 10. 22 h 30 : HISTOI RE D'O. 

(Interdit aux moins de 18 ans.) 
6 - 14 h 05, 16 h 30, 20 h OS, 22 h 30 : L'AMOUR VIOLE. 

(Interdit ~x moins de 13 ans.) 

COLISEE, 14 h 30. 20 h, 22 h 30, + dimanche, 17 h , 
1 - 1 COMME !CART. 
2 - CET OBSCUR OBJET DU DESIR. 
3 - CAf'-!IGULA. 

RACINE, permanent à partir de 14 h : 
1 - REMPLISSEZ-MOl LES TROIS TROUS. 
2. - PARADIS DES FILLES VICIEUSES. 

V.ERSAI LLES 
1 - 20 : PREPAREZ VOS MOUCHOIRS. 

22 h 15 : LE GRAPHIQUE DE BOSCOP. 
2 - 20. h 15 : LA GRANDE BOUFFE. 

22 h 30 : LE BON , LA BRUTE ET LE TRUAND. 

·...c 1 • ~ -·· • -



- - ~ .non a une 
université ... asservie 

- C'est un mauvais coup- que 
vient de tenter d'assener le 
pouvoir à l'enseignement supé- · 
~ieur français. Comme à son 
habitude, c'est pendant 1'été, 
époque des vacances, que tom­
bent les coups les plus rudes. 
Appliquant avec zèle la poli­
tique giscardienne, Mme Alice 
Saunier-Seïté espérait-elle vain­
cre sans périls ? Mais de 
quelles mesures s'agit-il au 
juste? 

En fait, celles-ci ne sont 
qu'une étape supplémentaire du 
vaste plan de remise au pas 
de runiversité, dont les luttes 

EN BR EF 

e LES CARENEURS DE LA 
S.O.P.E.C.A. A NANTES ont 
durci leur action en occupant 
les lieux de travail où ils sont 
employés à · des travaux de 
sous-traitance pour différents 
chantiers navals et entrepri:>es 
de la métallurgie. Avec · !eur 
syndicat C.G.T., ce~ 53 travail­
leurs refusent la fermeture de 
leur entreprise de carénage -
la dernière sur la place. Le 
patron a d'autre part refusé de 
verser les paies de juin, aussi 
les salariés avec leur organisa­
tion syndicale sont-ils interve­
nus auprès de !eur propre 
direction et celles des entrepri­
ses qui ont passé commandes 
acprès de la S.O.P.E.C.A. "Les 
licenciements ne sont pas iné­
luctables, affï"rment-ils, mais le 
reflet de manœuvres affai­
ristes •. 

de 1968 avaient débouché sur 
des acquis _significatifs, inscrits 
pour la plupart dans la loi 
d'orientation adoptée à l'unani­
mité par le parlement. Déjà, 
après la refonte des premiers 
cycles dès 1973, un décret de 
septembre 1979 remodelait en­
tièrement la carrière des uni­
versital;es dont, e'n particulier, 
l'insécurité d'emploi était ag­
gravée pour un grand nombre 
d'entre eux. 

Cette fois, le pouvoir tente 
de mettre en place une carte 
universitaire malthusienne, par 
le biais de la non habilitation 
des filières d'études proposées 
par les universités e 1 1 e s­
mêmes, centralisant les ensei­
gnements. Le ministre invoque 
pour cela un argument falla­
cieux prétendant • qu'on ne 
peut enseigner tout partout •­
En effet, les universités ne 
sont pas implantées dans des 
bourgades : est-ce un luxe 
d'avoir des formations d'ingé­
nieurs à Angers, A m i e n s, 
Reims, des formati-ons d'écono­
mistes à Besançon. Caen, le 
Mans? 

Sur le plan nantais, pour Je 
deuxième cycle des universi­
tés, sont absentes de la nou­
velle carte universitaire : 

- licence et maîtrise de 
biologie des organismes. 

- maîtrise de droit, 
- maîtrise de droit mari-

time et aérien, 
- les licences de philoso­

phie et psychologie. 
- , la maîtrise des ·sciences 

humaines cliniques, 
- la maîtrise de psycholo­

gie sociale, 

la licence et la maîtrise 
d'économie de l'entreprise. qui 
regroupait pourtant la majorité 
des étudiants de second cycle 
d'économie. 

Mais un coup encore plus 
rude est porté au 3' cycle. 
Ainsi, dix-neuf D.E.A. (Di­
plôme d'Etudes Approfondies) 
sont supprimés (ou non rete­
nus). Citons par exemple : 

- le D.EA de droit mari­
time, 

- le D.E.A. de droit public, 
- le D.EA de géologie 

appliquée, 
- les D.E.A. de sciences de 

la nature dans leur tota~ité , etc. 
On remarque en particulier 

que le secteur agro-alimentaire 
disparaît au ·moment où de 
grands espoirs étaient fondés 
quant à son développement 
dans notre région. 

Où donc iront les étudiants 
nantais et de la région · inté­
ressés par ces diséiplinès ? 
« Ailleurs •, dit le ministre. de 
même que les étudiants, en 
h i s t o i ~ e de l'université du 
Mans. les élèves ingen1eurs 
d'Angers et les étudiants ·en 
sciences humaines de Tours. 
Ainsi rien què pour la région 
ouest uniquement, ce sont plu­
sieurs milliers d'étudiants qui 
voient leur cursus universi­
taire gravement perturhé. 

Mais, au-delà de ces consé­
quences les plus tanglbles, 
c'est en premier lieu la ségré­
gation sociale. au-delà du bac­
calauréat qui se trouve aggra­
vée. Trop d'étudiants aban­
donnent déjà vite leurs études 

HYPERMARCHE 

· - • 

faute d'un soutien matériel 
suffisant. Un nouv&au pas ris­
que d'être franchi. Déjà sous­
représentés dans l 'enseigne­
ment supérieur, les filles et 
fils d'ouvriers seront bien sûr 
les plus lésés par !a nécessité 
quasi généralisée de s'expa­
trier dans des universités éloi­
gnées. 

En second lieu. un coup 
sévère est porté au potentiel 
culturel français. Privilégier 
comme dit Giscard d'Estaing, 
quelques centres d'excellence 
n'est qu'un artifice de propa­
gande. C'est en fait saper à la 
base l'édifice, qui se fragi11se 
et risque. à long terme, de 
végéter. 

Enfin, les effor ts fai ts , 
comme à Nantes, pour lier 
l 'université aux réal ités locales 
sont asphyx[és. Nul ne peut 
certes, prétendre que l'organi­
sation de l'université soit 
vouée à la politique du • lais­
ser-faire •. Mais l 'universite a 
besoin . de sang n&uf, d'ensei­
gnements bien ancrés dans les 
préoccupations régiOnales. Or, 
qui peut en décider. si ce n'est, , 
en liaison avec les instances 
universitaires nationales, les 
enseignants, les chercheurs, 
les étudiants, les syndicats ou. 
vriers, les partenaires écono­
miques, les élus des régions 
concernées ? 

Pour l)arvenir à une telle 
liaison entre l'universi-té et sa 
région, à l'opposé du techno­
ératisme giscardien. il n'y a 
d'autre voie que la démocratie: 

DE DÊMARQU·E 

but et moyen de la lutt e néces-.' 
saire. · 
. Face à l'immense gaspillage. 
de moyens et d'intelligence 
auquel se livre le pouvoir, if 
importe de faire de cette ten­
tative d'asservissement de 
l'université une grande ques­
tion nationale. 

Il importe de faire échec à 
ces mesures téléguidées en 
fait par les multinationales qui 
gouvernent les destinées de la 
société capital iste en cris.e On 
reconnaît en effet, ici, cer­
taines recommandations préco­
nisées dès 1974 par la triste­
.ment célèbre commission Tri­
latérale, et, sous les aspects 
volontairement pro" ocateurs de 
la démarche politique d'Alice 
Saunier Seïté, c'est en fait le 
grand patronat qui s'avance 
masqué! 

Mais la manœuvre n'est ce­
pendant que trop évidente. Les 
universitaires, les étudiants, : 
les travailleurs peuvent comp- : 
ter sur le parti communiste 
pour y faire échec. 

Nantes, le ·29 juillet '1980, 

Pian'çés ·- . 
. . . . - . 

Mil,] ml. 
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RESTAURANT -· 
GRILL 

Auberge 
des Rivières 

LES RIVIERES, ROUANS 

SPECIALITE DE 
POISSONS GRILLES 

DROGUERIE. 
BREVINOISE 
JAMES MERL.IOT 

186, avenue de Mindin 
SAÏ NT-BREVIN-LES-PINS 

Té1. 27.26.77 ·--

Peinture-Vitrerie · 
·· Liste, de mariage 

.. ' . ... .. ·,. . 

(urogarage~ 
~ 
~ 

3, avenue de. la Saulzaie 

4425.0 S"{-BREVIN­
LES-PINS 

Tél. 27.44.83 

RADIO 
TELEVISION 
ELECTRICITE 

Robert CHENÈAU 
72, avenue de Mindin 

44250 ST:-BREVIN­
LES-PINS 

SIRET RC Nantes 
A 867 705 956 RM 44 

C.C.P. Nantes 1.690.02 G 
Tél. 27.22.42. 

De nombreux 
stands 

POUR SATISFAIRE 
VOTRE GOÙRMANDISE 

• Bar, sandwiches 
• Restaurant · · e Saucis-ses grillées, frites 
• Glaces · 

POUR VOUS DIVERTIR, 
de nombreux jeux : 

~ Pochettes Sl:lrprises-
• Poupées 
• Chamboul't out 
• Lapinodro!Jle 
• Fléchettes 
• Tir à la carabine 
• Pêche à la lignè 
Etc ... etc ... 

DIMANCHE 17 AOUT 
-· - . ' ~ A ·s·AINT~BitÉVIN-LES-PINS PARC DES 

SYLPHES 

El 
organisée par les sections du P.C.f. de Saint-Brévin - Pornic 

~ TOUTE LA JOURNÉE ': 
• Rond~point _'culturel, livres, di~ques. 
• Ar:Jimation et jeux dans la fêté: · 
• SaltimbanqUes., jongleur, cracheur de feu. 

LE MIDI 
e ·Apéritif - Jus de fruit. 

DE_BAT avèc -la participation de . Jean-Yves COU PEL. 

L' APRËS-MIDl : 
e Pierre MAHE viendra dédicacer ·son livre 

« Raconte camarade , 
• Jean AUBIN dédicacera : 

«Saint-Nazaire et le mouvement ouvrier de 1848 à 1920,. 

SPECTACLE DE .,.VARIÉTÉS~ ·· ·: 
AVEC. .. 

Piérre MARAVAL 
C.E N'EST PAS U.N NOUVEAU VENU, ni même un jeune premier du 

monde de la chanson, puisqu'il s'est produit un peu partout dans les 
mais?ns, de jeunes et les discothèques, qu'il a participé ,à de nombreux 
galas dans l 'Ouest et qu'il a été l'i nvité d' " Antenne 2 » dans l'émis~ 
sion :" Aujourd'hui Madame, les Premières Chances "· 1 

Màis la grande consécration, 
Pierre Maraval l'a reçue le 14 
septèmbre en r e m po r t a nt 
devant 130 concurrents le pre-. 

'm i ~ r' ' prix des jeunes auteurs­
composit eurs . interprètes. Ce 
succès lùi ouvre déjà bien des · 
h o riz on s ~ nouveaux. Ce qu'il 
veut, c 'est composer, t ravailler ... 
toujows progresser. Il a plus de 
200 titres dans ses cartons, 
mais à son répertoire seule­
ment 30 ou 40. Le mét ier lui a · 

·• 

appri s à devenir t rès difficile 
pour lui-même. 'Son principe ? 
Musique d'abord. Presque tou­
jours, il commence par une mé-

. lodie et le texte vien ensuit e, 
un . t exte· qui · sera élaboré, 
é p u r é, t ransformé avant de 
devel).ir définitif. 

Pierre Maraval ne se laisse' 
pas aller à écrire n'importe 
quoi ; sa poésie s'inspire· de· 

·Sent iments Vrais et profondé­
ment humains. Ce garçon solide 
comme un roc a· une sensibi lité 
délicate, capable de se laisser 
ém()uvoir par la .. plus petite mi­
sère ; il ne peut rester indiffé­
rent à rien ni à personne. C'est 
le poète qui frémit' intérieure­
ment . au spectacle d'un sourire 
d'énfant, d'une · simple larme. 
Mais ce n'est p:ourtant pas un 
nostalgique. La flamme vive qui 
danse dans ses yeux pét i llants 
reflète une intense joie de 
vivre, une ·certai'ne exubérance. 
La èhanson . qui ~ lui a varu la 
suprême réco'mp~nse est inspi_­
rée d'un ·vieux èant ique breton 
sur les fins ilernlères, une 
authentique complainte dont lè 
rythme· s'est transformé en mo­
derne bôssà novà habillée d'une 
orqhestration, abpndàmment co,'- ~ ._i. · 

lorée. Le jury d'Aix l'a aimée, 
les radios l'ont' fait entendré. 
Bief)tôt, elle sera gravée sur 
dis_qùe et casset;te. . 
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CASANOSTRA 
Toutes spécialités italiennes 

.Fàbrication maison . - .. 

1581 avenue de Mindin SAINT-BREVIN-LES-PINS 

: .. Atf.Bricolage". 

(il tl SAINT ~BRÉVIN · 
Tél. 27.20.03 
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